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RÉSUMÉ
En 1881, environ 20 ans après la publication de" De l'origine des espèces" et 6mois avant sa mort, Charies Darwin, le célèbre natu-
raliste angiais publie son dernier ouvrage. Succès de librairie aussi considérable que son ouvrage majeur, le dernier livre de Darwin n'en
est pas moins caractérisé par un sujet perçu à cette époque comme insignifiant, ce qui acertainement ajouté à son succès. Cet ouvrage
traite en effet des vers de terre et s'intitule" La formation de la terre végétale par l'action des vers de terre avec des observations sur leurs
habitudes". Ce sujet, pour le moins surprenant de la part de ce grand naturaliste, va pourtant, comme ses autres ouvrages, révolution-
ner notre perception de la nature et favoriser le développement de disciplines comme la pédologie et la biologie des sols. Dans cet ouvra-
ge, Darwin explique et décrit en détail (mesures àl'appui) comment les vers de terre affectent la pédogenèse et les processus d'altéra-
tion, la différentiation d'horizons du sol et la formation de la "terre végétale ", la fertilité des sols, le cycle global érosion-sédimentation,
l'enfouissement des vestiges archéologiques. Cet ouvrage amodifié notre perception des vers de ferre. Bien que pendant ia période antique,
les vers de terre aient été considérés comme des animaux utiles et respectés, ils ont par la suite été plutôt perçus comme des animaux
nuisibles qu'il fallait éliminer des champs. Avec Darwin, les vers de terre sont redevenus" les amis de l'homme ". Pourtant, au cours du
xx' siècle, avec le développement de la chimie, les potentialités des vers de terre vis-à-vis de la fertilité des sols ont été ignorées et il fau-
dra attendre ies années 60-70 pour qu'enfin des études leur soient consacrées et leurs rôles reconnus. Ils sont notamment devenus les
symboles d'une agriculture propre et durable.
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SUMMARY
PERCEPTION AND POPULARITY OF EARTHWORMS BEFORE AND AFTER DARWIN
ln 1881, about 20 years alter the publicalion ot« On the origin otspecies" and six months belore dying, the tamous English naturalist
Charles Darwin, published hislast book. Though hislastbook was as successtul as his main publication, ft was nonetheless characteri-
zed byasubject considered ta be otsmall importance at that time, which probably increased fts literary success. This book, which actual-
Iy dealt with earthworms, was entit/ed 'The tormation 01 vegetable mould through the action 01 worms with some observations on their habits':
This subject, which was ahighly surprising one lor this great naturalist, will however, change ourperception 01nature and lavor the deve-
lopment 01disciplines like pedologyand soif biology. In his last book, Darwin explains and describes (with measures ta prove it) how "worms"
affect soif lormation and alteration processes, soif horizon differentiation and lormation 01 "vegetal mould", soif lertifity, erosion-sedimen-
tation cycle, burial 01 archeological remains. TlJis book has changed the way earthworms are considered.
ln classical Babylonian, Egyptian and Greektimes, earthworms were consideredas uselul animais. Their raie on the lertility 01 the Nifotic
valley's soif was sa important that Cleopatra decreed earthworms sacred animais, ta be revered and protected by ail the sub)ects.
Relationships befween earthworms and humans are thus veryold. Nevertheless the antiquityperception 01 earthworms has notsurvived.
From anliqufty ta Darwin's times, not much inlormation is avaifable on earthworms. During this period, most persans considered earth-
worms garden pests, undesirable animais that neededelimination lrom the soif. Even today, some traditionalsocieties consider earthworms
as pests. One 01 the rare wriffen works describing earthworms as beneficial lor soif lertiffty is that lrom White in 1779.
Darwin's book confirmed Whfte's statements, and must be considered a turning point in history regarding work on earthworms and the
perception on their importance. Nevertheless many scientists were quick to criticize Darwin's conclusions and prompt/y began research
ta disprove them. One 01 them was the lamous German soilphysicist E. Wollny, whose results finallyproved Darwin was correct. The topic
only began to be considered in otherparts 01 the worid alter the 1930's.
Today ft is weil recognized that earthworms are important agents /or the maintenance 01 "healthy soils", and that they act as indicator 01
environmental quality. Moreover the resurgence 01interest in organic larming, agroecology and "biological"agriculture in recent years has
brought Darwin's book and earthworms back into the limelight.
Key-words
Earthworms, Charles Darwin, soif biology, pedology
RESUMEN
PERCEPCION y POPULARIDAD DE LAS LOMBRICES ANTES DE DARWIN
En 1881,20 anos después de la publicaclôn de "dei origen de las especies"y 6 meses antes de su muerte, char/es Darwin, ellamoso
naturalista ingles publica su uftima obra. Suceso de libreria tan considerable que su obra mayor, el ultimo libro de Darwin esta caracteri-
zado por un tema que se percibe como insignilicante, la que anadiô a su suceso. En esta obra se trata en electo de las lombrices y ella
se intitula" la lormaciôn de la tierra vegetal par el acciôn de las lombrices con observaciones de sus costumbres". Este tema, par la menas
sorprendiendo de parte de este gran naturalista, va, con todo, como sus otras obras, revolucionar nuestra percepciôn de la naturaleza y
lavorecer el desarrollo de disciplinas coma la pedologia y la biologia de los suelos. En esta obra, Darwin explica ydescribe en detatle (con
medidas en apoyo) como las lombrices alectan la ped%gia y los proce$os de alteraciôn, la dilerenciaciôn de los hodzontes delsuelo y
la formaciôn de la 'Yierra vegeta/'; la fertifidad de los suelos, el ciclo global erosiôn - sedimentaciôn, el enterramiento de ios vestigios arqueo/ô-
gicos. Este libro modilicô nuestra percepciôn de ias lombrices. Aunque durante el periodo antiguo, se consideraba las lombrices coma
utiles y respetadas, se percibiô después mas bien camo animales peryudiciales que se necesitaban eliminar de los campos. Con Darwin,
laslombrices volvieron a ser "amigos dei hombre". Sin embargo, en el curso dei siglo veinte, con el desarrollo de la quimica, se ignora·
ron las potencialidades de las lombrices Irente a la lertilidad dei suelo y se necesita esperar los anos 6ef- 70 para que fina/mente se los
consagraron estudios y se reconociô su papel. En particular, pasan a sersimb%s de una agricultura limpia y sostenible.
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Darwin et les vers de terre
« La formation de la terre végétale par l'action des vers de
terre avec des observations sur leurs habitudes " a
été le dernier livre publié par Charles Darwin (en 1881),
peu de temps avant sa mort (1809-1882).
Le livre illustre l'importance de l'activité des vers de terre
dans une grande variété de thèmes: la pédogenèse et les pro-
cessus d'altération, la différenciation d'horizons du sol et la for-
mation de " terre végétale" (à travers un brassage répété du sol
et l'incorporation de matières organiques), l'effet du fouissage et
du rejet de turricules (bioturbation) sur la fertilité du sol et la
croissance des plantes, l'enfouissement de matières organiques
et l'enrichissement du sol en éléments minéraux, le cycle global
érosion-sédimentation avec des transferts hydriques et aériens de
fines particules de sol ramenés en surface par les vers de terre
(Darwin avait même mis au point un simulateur de pluie 1) et la pro-
tection par enfouissement des vestiges archéologiques. Les
observations, mesures et schémas (notamment ses profils pédo-
logiques) réalisés par Darwin ont considérablement fait progres-
ser la science du sol et favoriser la biologie des sols en tant que
discipline (Feller et al., 2000 et 2003). Le livre de Darwin traitait
aussi de " l'intelligence" des vers de terre, sujet qui souleva l'in-
térêt des lecteurs et qui contribua grandement à son succès
(Darwin, 1888).
Ce livre peut être considéré comme un grand succès de librai-
rie. Quelques 3500 copies furent vendues au bout d'un mois et
8500 copies après 3ans, ce qui constitue une performance simi-
laire à celle réalisée par son ouvrage de référence" De l'origine
des espèces ". Un journaliste écrivit même qu'avec Darwin" les
vers de terre étaient devenus les amis de l'homme" (Darwin,
1888). Pourtant, en dépit du succès initial, le livre ne connut
jamais, au cours du xx' siècle, la popularité acquise par d'autres
livres de Darwin et il fut grandement ignoré par ies scientifiques
et le grand public. Les raisons de ce dédain sont expliquées
dans cet article qui concerne principalement la perception des vers
de terre par les hommes, avant et après Darwin.
Pour plus d'informations sur le rôle des vers de terre en pédo-
logie, écologie du sol, géologie, agronomie, éthologie et archéo-
logie, on peut se référer aux articles de Feller et al. (2003), Cript
(2003), Johnson (2002) et Brown et al. (2004). Le livre de Darwin
aété réédité en français en 2001 dans la collection des oeuvres
de Charles Darwin, sous la direction de Patrick Tort.
DARWIN DÉBUTE ET TERMINE
SA CARRIÈRE AVEC LES « VERS»
Bien que le livre ne fût publié qu'en 1881, l'intérêt de Darwin
pour les vers de terre et leurs influences sur le sol commença envi-
ron 45 ans plus tôt, en 1837. C'est un an après le retour de son
voyage autour du rnonde àbord du Beagle, lors d'une visite chez
l'un de ses oncles maternels (Josiah Wedgwood) qu'il connut sa
première expérience scientifique avec les vers de terre. Son
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oncle l'emmena voir des champs où du calcaire, de la marne brû-
lée et des cendres avaient été placés àla surface du sol quelques
années plus tôt (Darwin, 1838). Ces matériaux étaient enfouis à
quelques centimètres sous la surface du sol et l'oncle pensait que
les vers de terre en étaient responsables. Bien que son oncle pen-
sàt que Darwin ne prendrait pas au sérieux ces" choses triviales"
(Desmond & Moore, 1992), Darwin n'hésita pas, quelques
semaines plus tard (1" novembre 1837), àprésenter une confé-
rence " Sur la fonmation de l'humus" devant la Société Géologique
Royale, à Londres. L'exposé fut publié dans les Annales de la
Société Géologique; c'était la première publication de Darwin sur
le sujet (Darwin, 1838). Dans cet article, Darwin discute de la façon
dont les fragments de marnes, les cendres et autres débris dépo-
sés à la surface du sol ont été recouverts, en quelques années,
et se retrouvent disposés de façon régulière en une couche, àune
profondeur de quelques centimètres sous la surface du sol. Ces
observations constituent la première tentative d'une différencia-
tion d'un profil de sol et du processus de la formation d'une
stone-line, plaçant ainsi Darwin comme l'un des précurseurs de
la science du sol et de la pédologie (Feller et al., 2003). Il démon-
tra de façon convaincante que les vers de terre ont une capaci-
té exceptionnelle àdéplacer de grandes quantités de sol et qu'ils
jouent un rôle majeur dans la formation du sol (Johnson, 2002).
Pourtant, les collègues géologues de Darwin ne partagèrent pas
son enthousiasme sur le sujet, espérant quelque chose de plus
grandiose qu'un discours" sur les vers" (Desmond & Moore,
1992). Darwin abandonna quelque peu le sujet au cours des 30
années suivantes, publiant seulement deux articles (Darwin,
1840,1844). Ce n'est qu'en 1869 qu'il publia ànouveau un article
sur les vers de terre (Darwin, 1869) et entre 1871 et 1880, les vers
de terre devinrent son principal sujet de recherche (Graff, 1983).
Une abondante correspondance fut échangée entre Darwin et des
collègues en Angleterre ou àl'étrangeret des expériences et obser-
vations de terrain furent menées au cours de ces 10 années,
notamment avec l'aide de trois de ses fils dans le but de rassembler
l'information nécessaire pour rédiger son ouvrage sur les vers de
terre (Graff, 1983; Desmond & Moore, 1992).
L'ouvrage fut publié le 10 octobre 1881, 6mois environ avant
sa mort. Ainsi Darwin débuta et termina sa longue carrière scien-
tifique avec les" vers".
POPULARITÉ DES VERS DE TERRE
AVANT ET APRÈS DARWIN
L'importance des vers de terre pour les sols et la société aévo-
lué au fil du temps, d'une reconnaissance profonde jusqu'à un
dédain ou une ignorance marquée. En fait, la perception des
vers de terre par les hommes modernes a été complètement
modifiée par les travaux de Darwin. Historiquement, trois périodes
concemant la popularité des vers de lerre peuvent être distinguées:
(i) l'Antiquité, (il) avant Darwin et (Iii) après Darwin.
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Perception des vers de terre dans le monde
antique
Aux temps de la Grèce antique, ie mode de vie et l'utiiisation
des vers de terre étalent bien connus et Aristote les appelait
« les intestins de la terre ", probablement en raison du fait qu'ils
vivent et se déplacent dans la terre, tout en la « digérant»
(Minnich, 1977; Kevan, 1985). À l'époque Babylonienne, ils
étaient utilisés en médecine contre les lumbagos (Michaelsen,
1928) et dans l'Empire Égyptien, ils selVaient d'indicateurs météo-
rologiques (Righi, 1997). De plus, l'importance ~es vers de terre
dans la vallée du Nil ètait reconnue, à tel point que Cléopâtre (69-
30 BC) décréta le ver de terre un animal sacré devant étre révé-
. ré et protégé par tous les sujets (Minnich, 1977) (c'est sans doute
la seule fois dans l'histoire où les vers de terre ont été élevés â
un rang aussi haut). Les Égyptiens avaient interdiction de les reti-
rer de la terre d'Égypte et les agriculteurs ne devaient pas les
déranger sous peine d'offenser le Dieu de la fertiiité. Plus récem-
ment, un rapport de l'USDA Department of Agriculture montre à
travers des recherches menées dans la Vallée du Nil Blanc au
Soudan, que la grande fertilité des sois de cette vallée est due au
travail des vers de terre: chaque année (au cours des 6mois d'ac-
tivité), les vers de terre rejettent 120 tonnes/acre (soit environ 300
tonnesiha) de turricules (soit 10 fois plus que ce qui est obselVé
dans ies sols agricoles d'Amérique et d'Europe). On pense aussi
que certains prêtres égyptiens passaient beaucoup de temps à
étudier les vers de terre et leur travail. Les relations entre les popu-
lations humaines et les vers de terre sont donc anciennes.
Malheureusement, les témoignages de cette vision antique n'ont
pas sUlVécu.
Perception des vers de terre entre l'Antiquité
et Darwin
De l'Antiquité à l'époque de Darwin, de rares informations
sur les vers de terre sont disponibles (Agricola, 1549 cité par
Kevan, 1985), excepté quelques descriptions anecdotiques sur ieur
utilisation, leur activité et leur taxonomie (Kevan, 1985; Righi,
1997). Tout au long du XIX' siècle et jusqu'au début du XX' siècle,
la plupart des gens considéraient les vers de terre comme nui-
sibles, des animaux indésirables qui devaient être éliminés du sol
(White, 1789; Chateauneuf, 1844; Waiton, 1928; Graff, 1983). Par
exemple, dans le Cours Complet d'Agricuiture de Rozier (Vol. 11,
supplément, p. 53, 1805) représentant la synthèse des connais-
sances sur le sujet à cette époque, la section « Vers" présente
un long article traitant notamment de l'aspect nuisible des vers de
terre et des moyens pour les éliminer (Feller et al., 2000, 2003):
« Chaque cultivateur... connaÎt les dommages que les vers tont
auxsemences... il est donc nécessaire de connaÎtre les moyens
de s'en débarrasser». /1 fournit donc une liste des moyens per-
mettant de retirer les vers de terre du sol et de les détruire; par
exemple: les collecter ia nuit, en silence, à l'aide d'une lanterne;
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enfoncer un bâton dans le sol et i'agiter de façon âce que les vers
de terre sortent; verser sur le sol une infusion préparée avec des
feuilles de différentes espèces pour les faire sortir... Parmi
d'autres, il est préconisé à ce sujet l'utilisation de feuilles de
noyers (Anonyme, 1788). Dans le même article, Rozier men-
tionne toutefois quelques utilisations bénéfiques des vers de
terre, notamment pour certaines médecines, comme aliments
de certains peuples indiens ou encore comme appâts pour la
pêche. Paoletti et al. (2002) ont montré récemment la haute
valeur nutritive des vers de terre et leur importance dans la nour-
riture des Amérindiens du Bassin du fleuve Alto Orinoco au
Venezuela. Pourtant, encore aujourd'hui, .certaines sociétés tra-
ditionnelles (comme certains groupes indigènes du Mexique)
considèrent les vers de terre comme nuisibles (Ortiz et al., 1999).
Darwin lui-même mentionne les critiques émises par d'Archiac
(1847) qui considéraient les théories de Darwin sur la formation
de la terre végétale comme valides uniquement pour « les prai-
ries basses et humides... mais paspour les champs cultivés, les
forêts et/es prairies hautes". Fish (1869) aaussi rejeté les idées
des premiers articles de Darwin: « considérant leur faiblesse et
leur taille (des vers de terre), le travail qu'ils sont censé avoir
accompli estpour le moins stupéfiant». Ces critiques ont été trai-
tées par Darwin dans son ouvrage (1881, p. 20-21) et la plupart
des critiques ultérieures à sa publication ont été discutées dans
des lettres ou ont fait l'objet de nouvelles études (Wollny, 1890).
Avant Darwin, l'importance des vers de terre dans la fertilité
des sols n'était donc pas prise en compte excepté par quelques
rares naturalistes. L'un d'entre eux était Gilbert White (1789) qui,
environ 30 ans avant la naissance de Darwin, écrivit une lettre à
l'Honorable Daines Banington (20 mai 1777) :« Les vers semblent
être les grands promoteurs de la végétation, qui pourrait croÎtre,
mais difficilement sans eux, puisqu'ils creusent, pefforent et allé-
gent le sol et le rendent perméable aux pluies et les fibres de
plantes en croissant sur un nombre infini d'agrégats de terre
appelés turricules de vers de terre qui étant leurs excréments est
un engrais pour les graines et les plantes... Les jardiniers et les
fermiers expriment leur haine des vers de terre; les premiers car
ils rendent leur marche difficile et leur donnent beaucoup de tra-
vail; et les seconds car, comme ils le croient, les vers mangent
leurblé vert. Mais ces hommes trouveraient que la terre sans vers
de terre deviendrait vite froide, dure et vide de fermentation et en
conséquence stérile».
Ce passage ne semble pas avoir été connu de Darwin qui ne
le mentionne pas dans son ouvrage. Néanmoins, Darwin confir-
ma ies dires de White et son livre doit être considéré comme un
tournant historique de la perception de l'importance des vers de
terre (au moins par la plupart des jardiniers et la communauté
scientifique). Ses nombreuses lettres écrites aprés la publication
du livre attestent aussi de la grande popularité de son travail à cette
époque.
1Darwin et les vers de terre
Perception des vers de terre après Darwin
Bien que familier des travaux de son coliègue aliemand
V. Hensen (1877), Darwin ne connaissait pas les travaux du
forestier danois P.E. Mülier (1878) qui attribuait aussi aux vers de
terre une réelie importance dans la fertilité du sol et la formation
de l'humus (cf. Felier et al., ce numèro). Après la publication du
livre de Darwin, plusieurs scientifiques comme le célèbre physi-
cien des sols et éditeur de la revue Forschungen Geb. Agricultur
Physik, l'Aliemand E. Woliny, s'empressèrent de le critiquer
(Woliny, 1882) et mirent en place des recherches pour contrer les
conclusions de Darwin. Malgré tout (et fort heureusement), les
résultats obtenus par Woliny prouvèrent que Darwin avait raison,
montrant les effets positifs des vers de terre sur les rendements,
en pot, de différentes plantes (Woliny, 1890). Des recherches
menées par d'autres chercheurs européens suivirent de près
celies de Woliny (Felier et al., 2003). Pourtant les recherches et
obselvations de Darwin n'eurent que de très faibles retentisse-
ments sur l'agriculture de la fin du XIX' siècle et du début du
xx' siècle. Les raisons sont complexes: l'une des principales rai-
sons est que l'agriculture à cette époque était très liée à la chi-
mie, suite àla publication en 1840 de l'ouvrage de Liebig" Chimie
appliquée à la Physiologie végétale et àl'Agriculture". Àl'époque
de la publication de l'ouvrage de Darwin, l'influence de Liebig était
àson zénith et la théorie de l'humus n'avait plus cours; il faudra
attendre 1940 pour voir apparaître le terme" organic farming "
(Felier etal., 2003). Après les Européens, les vers de terre ne com-
mencèrent véritablement à être considérés par les scientifiques
d'autres parties du monde qu'à partir des années 1930-1940
(USA et Chine) et 1950 (Nouvelle-Zéiande et Inde) (Felier et al.,
2003).
Depuis, des milliers d'articles ont été publiés sur le sujet et leur
nombre continue d'augmenter de façon exponentielle (Satchell,
1992). Ces articles confirment la piupart des conclusions de
Darwin, même si dans certains cas ils montrent quelques-unes
des faiblesses de son travaii (Felier etal., 2003). D'une façon géné-
rale, les idées de Darwin concernant la valeur des vers de terre
pour les sols et la biogéosphère ont été largement acceptées, mais
la plupart des sujets soulevés dans son livre n'ont toujours pas
été correctement abordés (Felier et al., 2003; Crist, 2003).
Aujourd'hui, il est bien connu que les vers de terre sont des
agents importants de la " santé des sols ", et qu'ils agissent
comme des indicateurs de la qualité de l'environnement (Paoletti,
1999; Spurgeon et al., 2003). L'intérêt croissant (et relativement
récent) pour l'agriculture biologique (ou organique), dans laquel-
le les vers de terre jouent un rôle important vis-à-vis de la fertili-
tédu sol, ont ramené Darwin et les vers de terre sous les feux de
la rampe. Plus encore, l'agriculture dite de « conservation"
basée sur l'abandon du labour et la pratique du semis direct
sous couverture végétaie (SCV), fait de l'action des vers de terre
l'un de ses piliers agronomiques. Cette forme d'agriculture moto-
risée, initiée dans les années 60 sur le continent américain, aété
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développée en réponse aux graves probièmes d'érosion des
sols liés à l'intensification des travaux du sol préparatoires aux
semis. Dans ces systèmes, les vers de terre remplacent le labour
dans sa fonction d'aération du sol, d'entretien de la macroporo-
sité et d'enfouissement de la matière organique. Conscients de
l'importance de cette faune endogée dans la réussite agronomique
de ces systèmes, les agriculteurs concernés ont alors fait des vers
de terre un véritable symbole du SCY. Ainsi se sont créées des
associations, des fondations d'agriculteurs pratiquant le SCY, tel
le" Clube da Minhoca" (littéralement" Club du ver de terre ,,)
au Brésil dans les années 70 (Raunet, 2003), ou plus récemment
la Fondation Nationàle pour une Agriculture de Conservation des
Sols (FNACS) en France, arborant comme logo une coupe de sol
montrant deux vers de terre autour des racines d'une plantule.
Chez ces agriculteurs français se revendiquant d'une agricultu-
re plus proche de la vie du sol, les vers de terre et plus généra-
lement la faune du sol sont alors personnalisés, idéalisés, mythi-
fiés dans les discours (Goulet, 2004). Ainsi, l'esthétique du sol
colonisé par les vers de terre est soulignée (" Quand un sol est
brun etplein de vers de terre, c'est un signe de bonne santé. [...]
C'est quandmême beau,,), et le rapport àla nature, usueliement
entrevu en agriculture sous l'angle de la domination de l'homme
grâce à la technique, est reconsidéré (" vivre en harmonie avec
la faune et la flore du sol qui travaillent pour nous »J.
Les idées exprimées par Darwin dans son livre, telies que" les
vers ontjoué un rôle dans l'histoire du monde, plus important que
ce que la plupart des gens peuvent le supposer" (p. 145) ont par
la suite été utilisées dans des dessins animés (par exemple Far
Side cartoons ou la bande dessinée de Larson, 1998) ou dans des
récits de science-fiction. Une des meilleures descriptions fictives
des vers de terre est donnée dans le célèbre ouvrage écolo-
gique « Dune" de Frank Herbert (1965, ici édition française de
2002) dont l'action se situe dans un monde de vers des sables
géants (Sandworm). Dans ce roman, les vers des sebles rem-
. plissent des fonctions similaireS àcelies des vers de terre. De plus,
sans vers des sables, il n'y apas de vie possible sur Dune. En
tant que régulateurs majeurs de l'intégrité écologique globale de
la planète Dune, ils créent le sable animal, au même titre que les
vers de terre fabriquent l'humus sur la planète Terre. Ils sont les
amis des Fremens et sont traités comme des dieux. Les vers de
sable déterminent la fertilité àla fois d'un point de vue agricole et
humain. L'ensemble du sable de la planète Dune est considéré
comme ayant été formé/transformé par les vers géants. Les vers
produisent un élément de bien-être, négociable dans tout l'empire,
quelque peu analogue au venmicompost considéré comme un pro-
duit de valeur de l'activité des vers de terre. De plus, la mort des
vers de sable conduit à la vie un peu comme les vers de terre, à
travers leur vie et leur mort, entraînent la formation de l'humus et
la fertilité des sols qui constituent la base de la productivité végé-
tale et animale sur Terre. Les vers géants de cette fiction contem-
poraine assurent donc un minimum de conditions pour rendre une
planète ingrate de plus en plus vivable.
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